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les intervenants

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacunes des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de La
Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu via
l’application gratuite
« Mobiletag ».Étudiant en 2e année de DUT

hygiène sécurité et
environnement à Niort,
Arnaud Bellet est sourd
depuis l’âge de 3 ans, mais il
entend grâce à deux implants
cochléaires. Ayant besoin de
réaliser plusieurs centaines de
photocopies, chaque semaine
(afin de récupérer les cours de
ses camarades), Arnaud a reçu
une « bourse handicap » de la
Fondation Poitiers Université.
Financée par la Société
Générale, cette bourse était
assortie du parrainage d’un
cadre de la banque. Un
contact très précieux pour
l’étudiant, puisque le directeur
commercial entreprises l’a
aidé à décrocher un stage de
fin de 2e année au sein du
service logistique de la
banque.

Arnaud Bellet
Directeur du
développement des projets
industriels au sein de
Sorégies, Lyonel Gilli est
parrain de deux jeunes
lauréats de bourses
Trajectoire pour l’industrie,
l’un est élève ingénieur à
l’Ensip (filière « énergie
verte »), l’autre est spécialisé
dans les réseaux télécoms à
l’IUT de Châtellerault. « C’est
la deuxième année que je suis
parrain : l’an dernier, j’ai suivi
un étudiant en DUT génie
électrique, mais il ne se sentait
pas à l’aise dans cette filière…
Au fil de nos discussions, il a
pu se remotiver et a choisi de
bifurquer vers un BTS en
alternance. » Une alternance
qu’il effectuera, finalement, au
sein du fournisseur
d’électricité de la Vienne.

Lyonel Gilli

Gérant de la société Stimut
informatique, basée à Niort,
Frédéric Dupuy connaît la
vertu des stages en entreprise
pour les étudiants. « Nombre
de nos collaborateurs ont fait
leur cursus à l’université de
Poitiers, explique
l’informaticien. Et certains ont
commencé chez nous en stage,
avant d’être embauchés. »
Partenaire de longue date de
la Fondation Poitiers
Université, l’entreprise de
9 salariés spécialisée dans
l’élaboration de logiciels pour
les mutuelles a franchi un
palier en décidant de
parrainer un lauréat de la
Fondation, dans le cadre du
futur programme de bourses
« Vocation numérique ».

Frédéric Dupuy
Pour le patron de l’agence
de conseil en
communication Diagraphe,
« un stage efficace doit être
plus que le simple
prolongement du parcours
académique ». La société, qui
emploie neuf salariés à
La Rochelle, entend trouver
des articulations entre
l’université et le monde de
l’entreprise. « Nous avons la
volonté d’être précis, efficace,
ciblé, explique Olivier Jacquet.
Nous avons privilégié un
cursus universitaire axé sur la
communication. La bourse
communication parrainée par
Diagraphe sera donc destinée à
un étudiant de l’Icomtec (ndlr :
l’Institut de la Communication
et des Technologies
numériques dépend de l’IAE
de Poitiers). »

Olivier Jacquet

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR

rnaud Bellet n’est
pas un inconnu pour
les lecteurs de LaANo u v e l le Ré p u-

blique : en décembre dernier,
ceux-ci découvraient, dans
cette même page, le parcours
de cet étudiant niortais atteint
d’une surdité précoce (lire ci-
dessous).
Actuellement, Arnaud est en
stage à Poitiers, au sein de la
Société Générale. « J’avais plu-
sieurs pistes pour mon stage de
fin de deuxième année, ex-
plique-t-il. J’ai passé plusieurs
entretiens, dont un à Paris, mais
j’ai compris que je n’aurais pas
grand-chose à faire et ça ne
m’intéressait pas. Après plu-
sieurs contacts avec le parrain
de ma bourse, Jean-François Ez-
van, j’ai pu décrocher ce stage
au service logistique de sa
banque. Et ça correspond vrai-
ment à la spécialisation que je
vise, en sécurité incendie. Résul-

tat : je suis heureux d’aller en
stage, chaque matin ! Même si
c’est à Poitiers et que je dois
faire, chaque semaine, l’aller-re-
tour depuis Royan, où j’habite. »

“ C’est avant tout
un échange ”
La ferveur de l’étudiant a de
quoi ravir Lyonel Gilli. Ce res-
ponsable de l’opérateur d’élec-
tricité Sorégies est lui-même
parrain de deux étudiants,
cette année. « Attention !
Prendre des étudiants en stage

et les parrainer, ce n’est pas une
garantie d’embauche dans l’en-
treprise, rappelle le directeur
du développement des projets
industriels. C’est avant tout un
échange, une aide. Il faut être
disponible pour répondre aux
questions que les jeunes se po-
sent sur leur avenir proche. »
Pour l’étudiant, c’est un coup
de pouce précieux et pour le
parrain, c’est tout aussi grati-
fiant : « Ça permet de réaliser
les difficultés actuelles des étu-
diants », conclut Lyonel.

Frédéric Dupuy est sur la
même longueur d’ondes.
Le patron de Stimut informa-
tique est régulièrement solli-
cité pour des stages. Mais il re-
çoit bien plus de demandes
qu’il n’y a de places disponibles
dans son entreprise. « Je pense
que les étudiants ont de plus en
plus de mal à trouver des stages,
estime-t-il. Surtout, il faut que
le stage soit intéressant pour
l’étudiant et pour l’entreprise. »
Le concepteur de logiciels a
donc aussitôt adhéré à la pro-
position de la Fondation
d’abonder l’une des nouvelles
bourses « vocation numé-
rique ». « Si cette bourse, desti-
née à un profil spécifique d’étu-
diants, permet de conforter des
jeunes dans leur choix de
s’orienter vers l’informatique, ce
sera très bien. »
Le parrainage, pour Olivier Jac-
quet, a un sens encore plus pro-
fond. « Ma société est déjà dans
une démarche de RSE (ndlr :
responsabilité sociale des en-
treprises), explique le patron
de l’agence Diagraphe. L’enga-
gement de devenir parrain, c’est
une brique supplémentaire. »

Laurent Favreuille

Ces entreprises qui aident
à la réussite des étudiants
Ce mois-ci, la Fondation Poitiers Université a mis autour de la même table un
étudiant boursier, un parrain et deux entreprises qui financent des bourses.

Les bourses (ici la remise d’une bourse « Trajectoire pour
l’industrie ») permettent aussi de trouver des stages intéressants
et de découvrir de nouvelles entreprises.
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